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20 Nov. 

les conventions spéeiales. 

65. a. 

Traité définittf entre l'Autriche, la Grat~de-Brétagne, 

la Prusse et la Russie d'une part, et la France· de 

l'autre, Bigné à, Paris le 20 J.Vovembre 1815*). 

Au NoM de la tr;s-sainte ~ indivisible Triniti. 

Les puissances alliées ayant, par leurs efforts réunis 
et par le succès de leurs armes, préservé la France et 
l'Europe des bouleversemens dont elles étaient ména­
cées par le dernier attentat de Napoléon Buonaparte, 
et par Je systême révolutionnaire reproduit. en France 
pour faire réussir cet attentat; 

Partageant aujourd'hui avec S. M. T. C, le désir de 
consolider par Je maiutien invjolable de l'autorité r.:>yale 
et la remise en vigueur de la charte constitutionelle, 
l'ordre des choses heureusement rétabli en France, ainsi 
que celui de ramener entre la France et ses voisins ces 
rapports de confiance et de bienveillance reciproque 
que les funestes effets de la révolution et du système 
de eonquête avaient troublés pendant si Iongterns; 

Persuadées que ce dernier but ne saurait être atteint 
que par un arrangement propre à leur assurer de ju­
stes iudemnités pour ]e passé et des garanties ~lides 
pour l'avenir: 

*') Ce traité ayant été dressé uniforment en 4 instrumens 
séparés entre la Gr. Brétagne et la France entre l'Au­
triche et la France entre la Prusse et la France entre la 
Russ·ie et la France on se borne à. donner ici celui signé 
entre la. Gr. Brétagne et la France sur la copie présentée 
en français et anglais aux deus chambres du parlement; 
comparé avec celle de l'instrument entre l'Autriche et 
b. France Imprimé de l'Imp. Imp. et royale de Cour et 
d'etat 4to. Ce traité et les conventions qui suivent se 
trouvent aussi dans Scholl p. offic. et dans nombre 
d'ouvrages et de journea.ux. 

avec les conventions spédalcB. 683 

Ont pris en considération, de concert avec S. M. 181ts. 
Je Roi de France les moyens de réaliser cet arral!ge­
ment; et ayant reconnu que l'indemnité due aux puis­
tu~nces ne pouvait être ni toute territoriale, ni toute 
pécuniaire, sans porter atteinte à. l'un ou à l'autre des 
intérêts et,seutiels de la France, et qu'il serait plus con­
venable de combiner les deux modes, de manière à 
prévenil· ces deux inconvéniens. L. M. I. et R. ont 
adopté cette base pour leurs transactions actuelles; et 
se trouvant également d'accord sur celle de la néces­
sité de conserver pendant un tems déterminé dans les 
provinces frontières de ]a France un certain nombre 
de troupes alliées elles sont convenues de réunir les 
différentes dispositions fondées sur ces bases, dans un 
traité définitif. 

Dans ce but, et à cet effet, S. M. le"Roi du royaume­
uni de la Granùe· Brétagne et d'Irlande, pour elle et 
ses a1liés d'une part, et S. M. le Roi de Frall{~e et 

· de Navarre, d'autre part, ont nommé leurs plenipo­
tentiaires, pour discuter, arrêter et signer ledit traité 
définitif, savoir: 

S. M. Je Roi du royaume-uni de la Grande-Bré­
tagne ·et d'Irlande:·*) 

lk) Dans l'instrument entre 1' Autriche et la France : S. M. 
l'Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohème: 

Le sieur Clément-Wenceslas- Lothaire, prince de 
Metternich- Winnehourg-Ochsenhausen, chevalier de 
Toison-d'Or, grand-croix de l'ùrdre royal Je Saint-Etienne, 
chevalier des ordres de St. Antin\ de St. Alexandre­
Newsky, et· de Ste. Anne cle la première classe; grand 
,cordon de la légion d'honneu:t; chevalier de l'ordre de 
l'Elépbant, de l'ordre suprême de l'AnnonciadC' 1 de 
l'Aigle noire et de l'Aigle rou~e, des Séraphins, de St. 
Joseph de Toscane, de St. Hutwrt, de l'Aigle ù'ot de 
'Wurtemberg, de la }i'idélité de Bade, de St. Jean-de 
Jerusalem et de phtsieul's autres, chancdier de l'ordre 
militaire de Marie-Thérèse, curateur «le l'académie des 
beaux-arts, chambelhp1, conseiller intime actuel de S. M. 
l'Empereur d'Autriche, Roi de Hongde et de Bohèr.ne, 
.son ministre d'état, des conférences et des affaires 
etrangères. . 

Et le sieur Jean Philippe, haron de We&st.-nberg, 
gran·d-croix de l'ordre royal de St .. Etiennc 1 (:bevalier, 
grand-croix de l'ordre militairf' et religieux rles Saints­
Maurice et Lazare, grand-crGix de Pordre de l'Aigl~ 
rouge de Prusse et de celui de la couronne de Bavière, 



68~ Traité tk pair · de Paris du 20 .ZV'otJ. 

1815 Le très honorable Rober t Stewart , vicomte Castle-
reagh, chevalier de l'ordre trés-noble de la Jarretiere, 
couseiller de S. M. en son conseil privé , membre du 
parlement , colonel du régiment de milice de London­
derry, .et son principal secrétaire-d 'état. ayant le dé­
partement des affaires étra ngères, etc. etc. 

Et le très-iII ustre et très-noble seigneur Arthur, 
duc marquis et comte de Wellington, marquis de Douro, 
vicomte We1lington, dt:' Talavera et de Wellington , 
et Baron Douro de \Vellesley, Conseiller de Sa dite 
Majesté en son conseil privé, Feldmarécho.l de ses ar--

de St. Joseph ée Tosc!lne et ùe la. Fidéli t(l de Bade, 
cbamhellan et conseiller intime actuel de 8. M. 1. et R. A . 

Dans le Do( umeiJt rntre la Prnase et la France : S 
M le Roi de Prusse: 

Le priuce ùe Hardenberg, sun .chancelier <l'etat, 
nbevaber d Ps !;{rands ordres de PAigle noire , <,le l'Aigle 
rouge, de celui de St. Jean de Jerusalem et de la oroix 
de-fer de Prusse; de ceux de St. André, de St. Alexan" 
dre-Newsky, tt de Ste. An11e de la première clAs!le de 
Russie, grand-croix de l'ordre roynl da St. E tienn (' de 
Hongrie, g raud cordon de la légir'n d'honneur, grand­
croix de l'ordre de Charles II I. d' Espagne) de Po1·dre 
suprèmc de l' Anoonciade de Sardaigne, de .celui de 
St. Hubert ùe Bavière; chevalier de l'ordr~ des Sera­
phins de Suède, de celui de l'~~ l ~phant de Danemarc, 
de l'Aigle d'or de Wurtemberg et de plusieurs aut res. 

F~t le sieur Charles Guillaume, baron de Harnboldt, 
miDi.stre d'état de S. ~1., son chambellan , envoyé ex­
traordinaire et ministre pléuipoteutiaire prèa S. M. I. 
c,t R. A. chtwalier du grand ordre de l'Aigle ' rouge, et 
de celui de la croix-de-fer de Prusse j grand· croix de 
l'ordre de Léopold d'Autriche. de l'ordre de Ste. Anne 
le Russie, de I>anebrog de Danemarc, chevalier grand­
croix de celui de la Couronne de Bavière, et de celui 
de la :Fidélité de Bade. 

Dans ie document entre la. Russie et la F rance:· S M. 
rEmpereur de toutes les R'ussies: . 

Le sieur André, prince de Rasumowsky, son conseil­
ler privo acturl, senateur, chevnlier des ordres de St. 
André, Lie St. Alexaudrt>·,~ewsky, grand-eroix de ce· 
lui tle Hl. \Yladimi•· de la première classe, grand-croix 
df' l'ordre royal de St. E tienne do· Ho11grie, et de ceux 
rlc 1'.\igle noire et de l'Aigle rouge de Prusse. 

Et. le sieur Jean comt.e d. Capo d~Istria, son conseil­
ler d'état nctuel, secrétaire-d'état, grand-croix de 
Po.·dre de St. Wladimir de la seconde classe et che­
valier de l'ordre de Ste. Anne de la première, grand­
croix de l'ordre de Léop~ld d'Autriche, et de celui de 
1' Aigle rouge de Prusse. · 
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mées, colonel du régiment royal des gardes à c!1eval, 18Ui 
chevalier du très-noble ordre de .la Jarretiùre, che-
~alier grand-croix ·du très honorable ordl'e du Bain, 
prince de Waterloo, duc de Ciudad-Rodrig(), et grand 
d'Espagne de la première classe; duc d~J Vittoda. mar-
quis de Turl'as Vedras, comte de Vimeira en Portugal, 
chevalier de l'ordre b·ès-illustre de la Toison d'Or, de 
l'ordre m"ilitaire d'Espagne de St. Ferdiuand, chevalier 
grand-croix de rordre impérial militaire de Marie­
Thérésa, chevalier grand-croix de l'ordre impérial de 
St. George de Russie, chevalier grand· croix de l'ordre de 
l'Aigle noir de Prusse, chevalier grand-croix de l'ordre 
royal militaire de Portugal de la Tour 6&. de l'Epéa, 
chevalier grand-croix de Pordre royal militaire de 
Suède de rEpée, chevalier grand-croix des ordres de 
l'Eléphant de Danemarc , de Guillaume des Pays-Bas 
de l'annonciade de Sardaigne de Maximilien-Joseph 
de Bavièt·e et de plusieurs autres ; et Commandant en 
chef les armées Britanniques en Franco, et celles de 
S. M. le Roi de P'ays-Bas. 

Et S. M. le Roi de France et de N~val"re: Le 
sieur Armand Emanuel-du-Plessis Richelieu, duc de 
Richelieu, chevalier de l'o,·dre royal et militaire de 
St. Louis , et des ordres de St. Alexandre Newsky, 
St. Wladimir) de St. George da Russie ; pair de France, 
premi<~r gentilhomme de la chambre de S. M. T. O .. 
son ministra et secrétaü·e-d'état des affaires étrangères, 
président. du sonseil de son ministère. 

Lesquels , après avoir échangé leurs pleinspouvairs 
trouvés en bonne et due forme , ont signé les articles 
sui vans: 

A R11
• l. Les fron tières de la. F rance seroot telles Froau~ .. 

qu'elles étaient en 1790, sauf les modifications de part ~:n1• 
et d'autre qui se trouvent indiquées dans l'article ... 
présent. 

l. Sur les fron tières du nord, la Jigue de démarca­
tion restera telle que le traité de Paris l'avait fixée-, 
jusque vis-à-vis de Quievra in; de là. elle suivra les 
anciennes limites des provinces belgiques, du ci devant 
évêché de Liège et du duché de Bouili on. telles qu'alles 
étaieu t en 1790, en lai ssant le~ terr itoires e nclavé~ de 
l}hilippeville ct Marienboul'g , avec let:.: place8 ùe ce 
nom ~ ainsi que tout le d uché de Bouill&n, bors rlè S 
frontières de la France ; depuis Villers prè:.l d'Orval, 
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1815 (sur les confins du département des Ardennes et du 
grand-duché de Luxembourg) jusqu'à Perle, sur la 
chaussée qui conduit de Thionville à Trèves, la ligne 
restera telle qu'elle avait été désignée par le traité de 
Paris. De Perle elle passera par Launsdorf, Waldwich, 
Sehardorf, Niederveiling, Pellweiler; (tous ces en­
droits restant avec leurs banlieues à la France) jusqu'a 
Houvre, et suivra de là les anciennes. limites du pays 
de Sarrebruck, en laissant Sarrelouis et le cours de la 
Sarre, avec les endroits situés à la droite de la ligne 
ci dessus dési~née et leurs banlieues hors des limites 
françaises. De limites du pays de Sarrebruck, la 
ligl}e de démarcation sera la même qui sépare actuelle­
ment de l'Allemagne les departemens de la Moselle et 
du Bas Rhin, JUsqu~à la Lauter, qui setvira ensnite 
de · frontière jusqu'à son :embouchure dans le R.hin. 
Tout le territoire sur la rive gauche de la Lauter, y 
compris la place de Landau, fera partie de l'Allemagne; 
cependant, la ville de Weissembourg, traversée par 
cette rivière, restera toute entière à la France, avec 
un rayon sur la rive gauche, n'excédant pas mille toises, 
et qui sera plus particulièrement déterminé par les com­
missaires que l'on chargera de la délimitation prochaine. 

2. A partir de l'embouchure de la Lauter, le long 
des départemens du Bas-Rhin, du Haut-Rhin, du 
Doubs et du Jura jusqu'au ca.nt.on de Vaud, les fron­
tières resteront comme elles ont été fixées par le traité 
de Paris. Le Thalweg du Rhin formera la démarca­
tion entre la France et les états de l'Allemagne ; mais 
la propriété des isles, telle qu'elle sera fixée a la suite 
d'une Tou velle reconnaissance du cours de ce fleuve, 
restera immuable, quelques changemens que subisse 
ce cours par la suite du tems. Des commissaires se­
ront nommés de part et d·autre par les Lautes parties 
contractantes, dans le délai de trois mois, pour pro­
céder à la dite reconnaissance. La moitié du pont 
entre Strasbourg et Kehl appartiendra à la France, et 
l autre moitit~ au grand duché de Bade. 

3. Pour dtablir une communication directe entre 
le canton de Genève et la Sui;:,se, la partie du pays 
de Gex, bornée a l'est par le lac Léman, au midi 
par le territoire du canton de Genève, au nord par 
celui du canton de Vaud, à l'ouest par le cours de 
la Versoix et par une ligne qui renferme les commu-
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nes de Collex-Bassy et Meyrin, en laissant la ·corn- 1815 
mune d'e Ferney à la France, sere cédée à la confé .. 
dération helvetique, pour être réunie au canton de 
Genève. La ligne des douanes françaises sera placée 
à l'ouest du Jura, de manière que tout le pays de 
Gex se trouve hors de cette ligne. 

4. Des frontières du canton de Genève jnsqu'à la 
Méditerrannée, la ligne de démarcation sera celle qui, 
en 1790, séparait la France de la Savoie et du comté 
de Nice. Les rapports que le traité de Paris de 1814 
avait rétablis entre la France et la principauté de Mo­
naco, cesseront à perpétuité, et les mêmes rapports 
existeront entre cette principauté et S. M. le Roi de 
Sardaigne. 

5. Tous les territoires et districts enclavés dans les 
limites du teiTitoire français; telles qu'elles ont été 
déterminées par le présent article, resteront réunis à 
la France. 

6, Les hautes parties contractantes nommeront, 
dans le délai de trois mois après ~- signature du pr~­
sent traité, des commissaires pour r égler tout ce qui 
a rapport à la délimitation des pays de part et d'autre; 
et aussitôt que le travail de ces commissaires sera ter· 
miné, il sera dressé des cartes et placé des poteaux qui 
constateront les limites respectives. 

ART. II. Les places et les districts qui, selon l'ar- Dtetrtata 

ticle précédent, ne doivent plus faire partie du terri-r:~~·.;. 
toire français, seront remis à la disposition des puis- eltlo: de• 

sances alliées, dans les termes fixés par l'article IX. Pulesu­

de la convention militaire annexée au présent traité, :~~~éee. 
et S. M. le Roi de France renonce à perpétuité pour 
elle, ses héritiers et successeurs, .aux droitS de souve-
raineté et de proprieté qu'elle a exercée jusqu'ici sur 
les dites places et districts. 

ART. III. Les fortifications d'Huningue ayant été Hunlu­

constammen t un objet d'inquiétude pour la ville de rne 
Bâle, les hautes parties contractantes, pour donuer à la 
confédération helvétique une nouvelle preuve de leur 
bienveillance et de leur sollicitude, sont convenues 
entre elles de fai re démolir les fortifications d'Huningue; 
et le gouvernement français s'engage, par le même 
motif, à ne les rétablir dans aucun tems, et à ne 
poiùt les remplacer par d:autres fortifications à une di­
stance moindre que trois lieues de la ville de Bâle. 
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1815 La neutralité de la Suisse sera étendue a1.1 t~rritoire 
Neutra:ite qui se trouve au nord d'une ligne à tirer dep 11 is Ugine, 
~ule '• y compris cette vilie, au midi du lar. d'Anuc.;y, par 
"' us L b . d . B éten4n~. Fa verge jusqu'à ec enune, et e là au lac ùu our-

TOO mil 3 
lion a. 

get jusqu;au Rbône, de la méme rn:.inière qu'elJe a 
été étendue aux provinces de Chablais et de Faucigny, 
par l'article ~)2. de l'ecta final du congrès de Vienue. 

ART. IV. La partie pècumairc de l'indenmité à 
fournir par la France aux puissances alliées, est fixée 
à la somme de sept cents miJlious de francs. Le mode, 
les termes et les garanties du paiement de cette somme 
seront réglès par une convention particuliere qui aura 
la même force et valeur que si elle était textuellement 
inserée au présent traité. 

Poeitlon~ A BT. V. L'état d'inquiétude et de fermentation 
ri!~=~~e;, dont après tant de secousses violentes, et surtout après 
par les la dernière catastrophe, la France, malgré les int~n­
atliN. tions paternelles de son Hoi,"' et let avantages assurés 

par la charte constitutionelle à toutes les classes de 
ses sujets, doit nécessairement se ressentir encore, exi­
geant pour Io. sûreté des états voisins, des mésures de 
précaution et de garantie temporaires, iJ a été jugé 
indispensable de faire occuper ,Pendant un certain tems, 
par un corps de troupes alliees, des positions militai­
res !e long des frontières de la France, sous la réserve 
expresse que cette occupation ne portera aucun pré­
judice à la. souveraineté de S . .M. T. C., ni à l'état 
de possession tel qu'il est reconnu et confirmé par le 
présent traité. 

Le nombre de ces troupes ne dépassera pas cent 
cinquante mille hommes. Le commandant en chef 
de cette armée ser a nommé par les puissances alliées. 

Ce corps d'arruée occupera les places de Condé, 
Valenciennes ~ B.:mchain, Cambrai, le Quesnoy, Mau­
beuge, LandreC'y, Avesnes, Rocroy, Givet avec Char­
lemont, Mezi,jres, Sedan, Montmédy, . Thionville, 
Longwy, BitS{.h \ _et la tête de pont du Fort-Louis. 

L'entretier de l'armée destinée à ce service devant 
être fourni par la France, -une convention spé.ciale 
r.sg tera. loüt ce qui peot avon rapport à cet objet, 
Cette con\'I!Ption, (jU Ï aura la même force et valeur 
quL r.i t:llv .... tait texruellemen't insérée dans le présent 
traitf!~ r~-g~e.ra de même les relations de ra!'n1ée d\lCCU· 

p~tion ;nec les a.utorit€-s civiles et militairt>s d1J pays-
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Le maximum çle la dnrée de cet.te occnpation mi- 1816 
litaire est fixé R. cinq ans. Elle peut. finir a"ant c.e 
terme, si, au bout de troir. ans) lt·~ souverains Dlliés, 
après avoir, rle coucert avec S. M. le Roi de France1 

mûrement examiné "la sit.u:Hiou et les intérêts récipro-
ques et Jas progrès qne le 1 établissement rle J'orùre et 
de la tranquillité aura faits en France. s'accordent. à 
réconnaitre que le8 motif3 qui lm.; portaient ù. r.ette 
mesure, ont cessé d)exister. Mais qnel que f:Oit 1~ ré­
sultat de cette délibération, tonte:) les pl~•.:es et posi-
tions occupées par les troupes alliées seront au terme 
de cinq anCJ révolus, évacuées sans ~ut re délai, et 
remise~ à S. M. T. C., ou à ses hérititwcl et successeurs. 

AR 'l'. VI. Les troupes étrangèn.JS, autres que celles F.va: 

qui seront partie de l'armée d'o-ccupation, évacueront '!Uilt•ou 

le territoire français duns les termes fixés par l'ar-
ticle ~. de la convention militaire, annexée au pré-
sent traité. 

A R'J'. VII. D~ns tons les vays qui changeront de !--ihr .. 

maitre, tant en vet'tu du présent traité que des urrà.n· :;~~~1"a· 
geroens qui doivent être faits en consequence, il sera 
accordé au~ ha bi tans natun~)s ou étrangers, de quel-
que condition et uatiou qu'ils soient, un espace de 
six ans à compter de j'ét"!hani;e d~s rat iii ca ti ons, pour 
disposer, s'ils le jugent convenable, de leurs propriétés, 
et se retirer dans les pays qu'il leur plaira de choisir. 

A VIII 'l' t l d. . • d . • d Trait.i :uT. • ou es f'S 1Sl10Sl tw n s n tra1 te e Ju 

Paris dn 30. Mai 1814. relative:-: aux va.ys cédés parto v:ai 

ce traite, s'<jppiiquerout égAlement an x rlifléreus ter- 181 
t 

ritoiros ct districts c{!dés pa.r le préseut traité. 

ART. IX. Les l1autes parties contraebwtes s'étant!~~~~. 
fait rep1'ésenter les ditféreutes réclamations prov~nant da rait 

du fait de la non exécutioo des articles l ~. et ~uivans 1 !:ns~u­
du traitë rlu 30. Mai 1814 1 aÏJJSÎ que dm~ articles addi-lent<oo 
tionnels de ce traité signés eutre Ja Granùe- Brétugne 
et la France, désirant de renrlre pin~ efficaces les dispo­
sitions énoucées tlaus cee; artides, et ayant, a cet effet, 
déterminé par detU rom· entions béparées, Ja marche 
à suivre rle part et d'autre pour l'exécution complète 
ries articles s•Jt:- mentionnés, CQS deux dites conven-
tions teHet-J qu'elles Pe trouvent jointes au présent traité, 
aurent. Ja même force et valenr que si elles y étaient 
textuellement im;erées. 

N'•wJeau P..ecueil T 11. X~ 
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AB T. X. Tous les prisonniers faits pendant le& 
hostilités, de même que tous les ôt.ages qui peuvent 
avoir été enlevés ou donnés, seront rendus dans le 
plus court délai possible. Il en sera de même des pri­
sonniers faits antérieurement au traité du 30 Mai 1814, 
et qui n'auront point encore été restitués. 

A BT. Xl. Le traité de Paris du 30 Mai 1814, ainsi 
que l'acte final du congrès de Vienne du 9 Juin 1815, 
sont confirmés et maintenus dans toutes celles de leurs 
dispositions ·qui n'auraient pas été modifiées par les 
clauses du présent traité. 

ART. XII. Le présent traité, avec les conventions 
qui y sont jointes, sera ratifié en un seul acte, et les 
ratifications en seront échangées dans le terme de deux 
mois ou p1utôt, si faire se peut. 

En foi de quoi, les plénipotentiaires respectifs l'ont 
signé en y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Paris le 20 Novembre, l'an de grâce mil 
huit cent quinze. 

Signé: 
(L. S. ) CASTLEREAGH. 
(L. S.) \VELLINGTON. 

Signé. 
( L. S.) RICHELIEU *). 

A r tir, le a d cl i ti on n e l. 

Tratcé du Les hautes puissances contractantes, desirant sincè­
dve• rement de donner suite aux mesures dont elles se sr>nt 

occupées au congrès de Vienne, relativement à l'abolition 
complète ct universelle de ln. traite des nègres d'Afrique, 
et ayant Jéjà, chacune dans ses états. defendu sans 
restriction à leurs colonies et sujets, toute pa,·t CJ.Uel­
conque à ce trafic , s'engagent à réunir de nouveau 
leurs efforts puurs a<:surer le succès final des principes 
qu'elles ont proclamés dans la déclarati(ln du 4 Février 
1815. et à concerter sans perte de tems , par leurs 
ministres aux cours de Londres et de Paris, les mesures 
les plus efficaces pour obtenir l'abolition entière et 
défimtive d'un oommerce ausSi odieux et aussi hautement 
réprouvé par le~ lois de la religion et de la nature. 

*) Les e.utn·s documents signés de la. part de l'Autriche. 
· M e tt er n i ch, W esse Db erg, de la part de la Prusse. 

Hardenberg, Humboldt, de la part de la Russie~ 
Ra&oumows ky, Capo d 'lstri a. 

avec les conventions 8péciales 691 

Le présent article ~dditionel .aura la même force 
et valeur que s'il était inséré mot à mot au traité de 
ce jour. 

En foi de quoi, · les plénipotentiaires respectifs l'ont 
signé et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Paris le 20 Novembre ran de grâce 181 ~. 

Sigt,é: 

(L. S.} CAarLEREAGH, 

(L. S.) WELLINGTON *). 

6fJ b. 

Signé: 
(L. S.) RICHELIEU 

~rticle aeparé avec la .Rt4ssie seulement. 

(Soa:OELL p. o. T. IX. p. 444 ) 

En exâcution de l'article additionnel au traiié du 
30 Mai 1814. S. M. T. C. s'engage à envoyer, sans 
déld, à Varsovie, un ou plusieurs commissaires pour 
concourir, en son nom, aux termes du dit article, ~ 
}·examen et à la liquidation des prételJtions réciproques 
de la France et du cidevant duché de Varsovie, et à 
tous les arrangemens y relatifs. 

S. M. T. C. reconnait, à l'égard de S. M. l'Empe­
reur de Russie, en sa qualité de Roi de Pologne, la 
nullité de la convention de Bayonne; bien en~endu 
que cette disposition ne pourra recevoir d·application 
que conformement aux principe8 établis dans les . con­
ventions désignées dans l'art. IX. du traité de ce jour. 

Le présent article séparé aura la mt~me force et 
valeur que s'il était inséré mot à mot au traité de ce 
jour. Il sera ratifié et les ratifications en seront échan 
gées en même tem~. 

En foi .de quoi, les plénipotentiaires respectifs l'ont 
signé et y ·ont apposé le cachet de lenrF armes. 

Fait à Paris, le ~0 Novembre, l'an de wàce 1816. 

*) Les autres instrumens s•gnés egalement ~omme le traité 
principal; les ratifications de celuici ont été écha.ngée s 
à Paria ]P. 16 Févr 1816 
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